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encore sa 'Irettdbie, et 'travaiffie plus à son a.ise que jaifails,
car il a per-du 'îa peur de la douleur.

Cas V. -Femme de 25 ans. A souffert de douleur
dans 'l'aine et dans la fosse du côté 'droit pendant deux ans,
à la suite d'un 'accouchement. La douleur 'persiste presque
,constamument, et le relpos -ne l' soudlage point. lt y a~ seni
9i,ýbidlité très près de 'éineilaque postértieure et 5'UýP5-
rieurýe, 'et *en faisant lever ila jamvbe droite sans plier qe
genou, la douleur fessaière -revient. Le 'di-aihylon 'luà fait
lu (bien; lia Malade nWa pu suipporter iles courroies per-
'nféailes, ainsi la brotolle de canevas -est .remontée et son
cf fiicaité fut "Perdue. Lorsque la bretolle était retenue on
bas cen l'attacohant aux jarretières -les douleurs ýdisparais-
saient.

'Cas VI. - Ouvrier de 50 ans En levant un grand
poids il a eu une z~ensati'on d'arraeement, d'ans le dos, avec
douleuir subite eacrale et sciatîique. En levant la jambe
aVec -le genou -droi't, ill se plaint d'augmentation de sa 'dou-
leur sacraie. En faisant pilier le genou on peut remuer
,la bancehe partout. Guéri on quelques jours en donnant
du su'PPort ýau bascsin.

Pathologie Urinaire

Par le Dr Eugène Saint-Jacques

Les fInodiftcatjous de la secrtétion urinaire dans la
statlin debout

A 'la suite d'une série de i echerohes aussi piécises que
variées ;sur 'la sécrétfion uï'inaïre, J. Carks est arrivé aux
conüttusions que voici:

lo La notion d'une_ s-écîlétion rénale plus active, plus
régulière en position ûouehée, indique la nécessité de faine
Porter 'lanalYse des urines sur un double échantillon otout au mnoins., sur un &lhanititllon moyen, recueilli à 'la fois
en position 'debout et en pesitioan couchée. Le fait d'exa-

mie uiumetls nsou les 'autres expose 'à de gros-
sières erreurs d'i.nteiprétation

2o 1L'insuffisanc, de Id dýpuration urinaire en or-thostatisme explique aussi, peut-être, jusqu'à 'un certainupoint, le be-.oin intemsitent, d'e sommneil. Le ral1enýtisse-ment des él'i~inpendant '1a station debout, rée enieffet une auto-intoxicaýn dont la eon éu el, est unle torpeur 'pluýs ou mnoins aTquée',du oystème nerveux, uan besoinde rqpos-. La éoIio tendue, inn ens 801OÏinet,à elleýseul1e un, pouOlir bienrf aisa1 et réparateur, cwrâcýe,- en partie,a la désinitoxitcation pýir suractivité rénuale, quwdfle permet
de réaliser.

3o Enfin, il est un dernier point sur 'lequel noutsinsistons en terminant, ceat 'imporTafnee 'bhérapeutk1ae de
lapositionj couchée dîne -toue les cas d'irmflimano 'ibmaç,

Aliard et Faugeron ont bien montré que le séjour au lit 4-

durant la, nuit, ainène une déepuration rlénale d'autiant pl us
miarquéepar rapport à celle du jour que, le eoeur et les reins
sonitplus malades, mais l'élimination contpenisatrice qui se
fait alors n'est pas à ülle seule 'suffisante, 'il est nécessçsai-re
d'y ajouter l'action favorable de quelques 1heures 'de repos
passées durant le jour en position étendue. ùeu-ýoi devra
être d'atutant plus prolongé que les 'lésions rénales ser-ont
Plus importantes.

Nous avions déjà attiré l'attention su'r 'ce point. Stern
a insisté là-dessus depuis. Son étude, basée sur 82 cas,, fait'
ressortir l'influenee néfaste considérable '(e l1'ortlioàatismio
dans 'les.néphrites. A elle 'seule cille suffit pour modifier
à long terme le pronostir de l'albuminurie. C'est un point
de thiéraýpeutiiqune générWle 'dans les 'affections du rein, dont
il est indispensable de se souvenir.

Albuminurie par lordose

Tj'adbuqinurie de causes extra-rénales voit chaque an-
née son champ s'élargir. 'Notmmian revenant dernièrement
sur cet.t, ques-tion (in Arch. f. Kind.e.r.eil, 1909)), reprend
une idée de qJeIhle, 'à saivoir que, dans l'albuminurie ortlios-
tatique, 'l'apparition de 'l'albuiine 04t provoqluée PUr la
loi-dose de 'la ýolnne lombaire, teille qu'elle tse -mani'fce

phsiloiqemntdans la sain oou.Uneco.îîfirma-
tion de cette hypcilbèsc avait déjà été apportée 'par Bruck
et 'Schýmiedicke, qui ont réussi à pilovoquer (le l'alb)um-inuirie
chez des adultes 'bi'en portants -en pi-ovoquanit artificielleK-
ment une -lrJr d la colonne losubaire..

Pour vérifier ce rôle 1e la lorc'r,:e, M, olin, a toýut
'd'aborld ýfait une série d'expéri ence-s sur des lapins. 'C'e's ani-
maux étaient iinniobiliséés sur une planchette, aircc un
rouleau sous la ecoonne lombairve. Pour éviter les e-ffets
du refroidissement eonr-écrt i f à 'l 'iloh I iira ltio(n, ilîis étuai ent

*er''é dans des 'couvertures et placés à côté 'dul fou. D'ans
ceos conditions, on troutvait i,rgulièroni on.t dn'leur ur.iine,
pr'e dans la vessie, d& l'albumine, précipitable -par l'avide
acétique.

Cette expéiïîence a été encore faite sur doscn leett
de scarlatine, 'dans un Cas dýatrophiie avec pseudo-4hjpertre>-
phie 'muisculaire et dans un 'autre d'i:mpétige, tous (oesluea
lades présentant ou avant présenté une légère atteinte de<-
reins. Elle a consisté à garder coi cnfants pendant quolq"
tp)s au lit, avec un rouleau sous les reins, de façoni a
réaqliser une lordoee. Dans -ces codtosl'albuinin 'Il
n'a jiamais existé ou qui ni existait plus depuie qud5qUe
temps tianis l'u1rine reparalisisait. Le même p~" ' i50nes
produisait encore quand ces enfants iisaO~lontenmps
debout, la station, debout réalisant ebaez eux une cmde
PhYSiologique. Cette expéri-enceL éclcuaitrg'ilè'm t
cie, les convalescents de scparlatine, qui, durant leur nia-
l'ade, n'lavaWienit présenté aucune maýnifestation ppécibl
'd'a <e8té dm reins.>ý, P1ns ,t;ard, 'les enrfan ts 'chez lesquels cette
expéërien0e:waitt é0bu 'yn aucun momen't pré.senté des

acederts'réaux % revanche, chez 'les teifaallE &i la pre-
P1ièi, *ie, -on a oflý» piuw trad "t aç I'ajib=ainuàie


